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. .&ttt atVVtoU «u suffrage 
uaiversel. EHe-0icKtaque au suffrage 
spécial et aflMfHVnal du Sénat, au 
drott accordé a la Chambre haute 
d'élire une part» de sa* membres, 
de teur conférer l'inamovibilité et 
de s* diasorudre, d'accord avec le 
Président de la République, la 
Chambre des députés. Elle demande 
enfin « uae réforme amèrement ur-
» gente que deHe qui nous est vro-
» posée jmr VhtMiorabîé M. fear-
» doux. • 

Cette réforme, que réclame la 
•NiuyçaVVw* é» M, D r e Jet, c'est la 
révision de la constitution. Cette 
révision c'est de faire nommer au 
pays-une Assemblée constituante. 

Nous voilà donc bien éloignés, 
ainsi que nous la disons plus haut 
de la définition du mode de scrutin 
e* c*Wrt d*une eofcvWrtion qu'il s'afert 
dq doter Ja France. 

Les auteurs de la proposition 
prennent soin de taire observer que 
les monarchistes né voudront pro
bablement fias d'une « convention 
* qui-desmait - le -coup de <grâ«e à 
» leurs espérances. » i ls aéraient pu 
s'éviter lf.peine d'admettre un doute 
e\ parler-avec certitude. 

Certes, oui, les monarchistes s'op-
poseat értergiquetnent à l'établisse
ment d'orfè nouvelle convention et, 
contrairement à~ l'opinion émise 
dans la proposition, ils ont le fer
me espoir de n'être p«s en mino
rité ; il* conrptent bien trouver des 
alliés, dans cette circonstance par
mi les républicains eux-mêmes. 

Car, qu*étaiit cette Convention de 
17'QS <lue l'o n v * u ' t n t > o S Wfnôw*r' 
l'était-cé cas une assemblée plus 

autoritaire que !es rois les plus op
presseurs? Non-seulement elle a 
condamné àmortLouis XVI, Mane 
Antoinette, les Girondins et les cor-
deliers eux-mêmes, mats elle a pro
mené *a terreur sur la France en
tière ; elle a levé 300,000 hommes 
pour soutenir la guerre qu'elleavait 
déclarée à d'Angleterre, à la Hol
lande, à l'Espagne et qui pouvait 
être parfaitement évitée. 

Son histoire est celle d'une im
mense tyrannie que se disputaient 
les différentes factions qu'elle comp
tait dans son sein. Le sort qu'elle 
a réservé aux Girondins devra faire 
réfléchir nos républicains modérés; 
une nouvelle Convention ne serait 
ni plus libérale ni moins tyrannique, 
les partis violents finiraient toujours 
par en être les maîtres et nous lui 
verrions commettre les mêmes 
excès. 

Nous espérons donc que Cette 
proposition sera rejetée à une 
grande majorité et que la réunion 
des deux Chambres en Assemblée 
nationale, à Versailles, le 15 juin 
1881 ne sera pas votée. 

Cependant la commission d'initia
tive *p*i doit statuer sur la prise en 
considération des propositions sou
mises durant le moisipresent a été 
nommée mardi par les bureaux de 
la ChaWbre. Sur HZ membres dont 
elle se compose, 14 sent favorables 
à la révision de la Constitution. Ce 
n'est donc pas sans motifs que nous 
jetons l'alarme. Il y » loin de la 
république conservatrice que l'on 
nocenavatt promise » celle dont M. 
Barodft et Ir»* oiteurs de là propo-
eftibu vuuuraiwut nous doter avec 
leur nouvelle convention. Mais nous 
n'en sommes nullement étonnés ; 
C'eetiton» kt-marche régulière des 
choses : c'était prévu. 

làWiismufto'u^eiaffS ^èÔnV-t ? » "•«"» 'iftlUM sfswpuia pas sur 
d'intentions perfides et l e s cancans du verbeux avocat, 
'ïtfff-oehfocratiques: («Hierjur les insécuctions et la cor-

•^dwMte de l'intendant de la 
alfté de Plaris, d'Argenson, et 

ieutènant général de Police, 
'deau «te Marville. 

Ja effectua le tirage par quartier; 
H y \eut dix-sept tirages. Dans cha
que quartier, les individus appelés 
4 «unir le sort (garçons de 16 à 40 
ans) durent se faire inscrire eux-
mêmes ou par leurs parents ou pa
trons, sous peine d'être proclamés 
miliciens de droit. 

Les jeunes gens atteints d'infir
mités qui pouvaient les rendre in
capables de servir les déclarèrent à 
des commissaires ad hoc, et se fi
rent, en leur présence, visiter par 
des médecins et chirurgiens. Cette 
sorte de conseil de révision se passa 
avant les formalités du tirage.-Les 
Jeunes gens infirmes qui tombèrent 
au sort et prétendirent seulement 
alors ne pouvoir, à cause de cela, 
rejoindre les drapeaux, furent mis 
éh -prison et condamnés à verser 
chacun la somme de 50 livres entre 
les mains de ceux de leurs camara
des auxquels échut le sort, dans le 
iïouveau tirage lion dut effectuer 
pour leur remplacement. 

Chacun des tirages eut lieu en 
présence d'officiers, do commis
saires des guerres, de l'intendant 
ou de ses délégués, du lieutenant 
général de police, etc., et l'on pro
céda de la manière suivante : Les 
jeûnes gens assemblés et l'appel 
fait, on les fit passer sous la toise ; 
puis on examina les réclamations 
en dispense déposées. Les réclama
tions reçurent, séance tenante, la 
solution qu'elles comportaient ; on 
déclara miliciens de droit ceux qui 
n'assistaient pas à la discussion de 
leurs titres. 

Une fois ces formalités remplies, 
on plaça dans une urne un nombre 
de Billets numérotés égal à celui des 
jeunes gens appelés à tirer à la mi
lice. Après quoi, on exécuta le 
tirage. On établit, à la suite, de 
cette opération, des procès-verbaux 
contenant les noms et prénoms, 
dates et lieux de naissance, signa
lements, professions des miliciens 
auxquels le sort était échu,les noms 
de leurs père et mère, etc., et rela
tant les incidents survenus, comme 
par exemple, l'absence de jeunes 
gens ou de leurs représentants; car 
lés absents non représentés parti 
rent au lieu et place des miliciens 
qui purent les découvrir. Dans tous 
les cas, leur signalement fut donné 
à la maréchaus-sée pour les pour
suivre comme vagabonds. 

Placer les opérations du conseil 
de révision et l'examen des dispen
ses avant celles du tirage était plus 
équitable que ce qui se pratique au
jourd'hui, gn effet, si tous les mau
vais numéros atteignaient les jeu
nes gens appelés a tirer, ceux-ci 
disposaient en revanche de tous les 
bons numéros et n'avaient pas à 
craindre de les voir tomber sur des 
jeunes gens hors de servir par suite 
de leur constitution ou jouissant 
d'une dispense reconnue par la loi. 
Comme le nombre des miliciens à 
prendre sur les participants au ti
rage du quartier était indiqué 
d'avance, chacun avait encore l'a
vantage de savoir à quoi s'en tenir, 
sitôt te numéro sorti de l'urne, il 
était fixé : milicien ou exempt. 

Une autre mesure assez judicieu
se consistait dans les déclarations 
"flê miliciens de droit, Cette manière 
d'agir tenait en haleine et combat
tait la négligence : chacun était in
téressé à se faire inscrire, à faire 
constater ses infirmités, à assister 
au tirage ou à la discussion de ses 
droits a la dispense. On devait donc 
se tenir soi même au courant de ses 
propres affaires, veiller à ses pro
pres intérêts. 

Les opérations du recrutement 
gagnaient en prestige et l'on ne 
voyait pas ce qui se rencontre au
jourd'hui dans les grands centres, 
à Paris surtout, l'indifférence com
plète des jeunes gens pour le pre
mier acte important de la vie ci
vile. 

tt faudrait, en ton» cas, se fSWeiter d>rn 
débat en séance pubîiquo, mais ce débat 
sera «ans doute ajourné aux calendes 
grecques,les instants de la Chambre étant 
essentiellement comptés, et personne, au 
fond, parmi les partisans du scru'in de 
liste ou ceux do scrutin d'arrondissement 
ne se souciant d'avoir à se prononcer 
sur la question pendant la législature 
actuelle. 

Les radicaux prétendent, en c.tant le 
Moniteur officiel du 26 avril 1805, date 
où la mort du président Lincoln est 
enregistré.- par ce journal, eue le Corps 
législatif n'a pas suspendu la séance a 
l'occasion de, l'assassinat du président de 
la république américaine, mais ils négli
gent de s'enquérir si le «pur précédent 
et alors que la notification officielle 
n'était pas parvenue an gouvernement, 
le Corps législatif s'abstint de siéger sur 
le simple énoncé de la nouvelle et a la 
demande de M. Rouher. 

Après avoir décidé qu'il déclinerait l'in
vitation qui lui avait été adressée par 
l'Union du Commerce et de l'industrie, le 
bureau du conseil municipal c'est ravisé, 
il a accepté, ce qui témoigne de la vérité 
d. mon observation d'hier, qu'il sera t 
malhabile à lui de négliger ce:te occasion 
d'affirmer i.ne fois jt en r>ré.*en£p du chef 
de l'upporiunisme,' sos tendances com-
munalUtes. Nous aurons donc un dis
cours corsé de M. Sigismond Lacroix, 
c'est du moins l'opinion générale durfs 
nos différents cercles. 

La commission Boysset est très-soli-
citee. 

D.ins le monde des affaires, on s'éton
ne qu'une interpellation n'ait pas encore 
été adressée au gouvernement an sujet 
de la phase nouvelle dans laquelle sem
ble être entrée la question tunisienne. 
S'il est vrai que le bey ait interdit la 
continuation du chemin de fer français 
de Tunis à Hamaa Eiiif, il faut qu'en le 
sache, comme il faut également qu'on 
sache quelles mesures entend prendre le 
ministère pour conjurer co mauvais» vou
loir et tes conséquences. Des feuilles 
officieuses démentent le bruit répandu 
d'un envoi da troupe* au delà des fron
tières'tunisiennes et aussi celui relatif 
à l'ordre douué à un de nos cuirassés de 
se rendre d.ins les eaux de la JoUette, 
mais encore faudrait il savoir au juste 
ce qu'il en est. 

NOUVELLEs'wiLITAIRES 
i . » t o u r e l l e e n f e r d n C r e u s o t 
On termine en ce moment dans les 

ateliers du Creusot une tourelle en fer 
destinée à un des forts de nos frontières 
de l'tst 

Ces nouveaux engins de défense ont 
une grande analogie avec les tourelles 
des vaisseaux cuirassés ; ils n'en diffé
rent que par leur coupole en fer forgé 
et par une cuve en maç.muerie entourée 
de terre dans laquelleelies sont couchées 
et qui leur oftY. une puissante protec
tion. Le? tourelle* des navires font en
tièrement formées des plaques de blin
dage. 

Là coupe la aplanie de la tourelle est 
dpnc 1* seconde partie de l'appareil qui 
émergé du sol environnant ; la section 
parabolique Bat disposée de telle manière 

?u'il est nupo-sibie à un projectile de la 
rapper normalement, et, par suite, de 

lui causer un dommage sérieux. 
La tourelle est munis de deux sabords 

Rlacés l'un près de l'autre et destinés à 
vrer passage aux bouches de deux ca 

On té lôgfap^ie de l i o m e , 16 m a r s : 
Là bulle d'indiction du jubilé vient de 

paraître. L 
Elte ènumère les maux et Isa offenses 

auxquels 1 Eglise est «a butte, surtout à 
Rame» , 

Elle parle de là spoliation et de la pro-
f auation des égtiXeS et déplore l'absence 
de liberté religieuse dans lenssigne-
SMÉH 

Elle dénonce tout particulièrement la 
spoliation de Ta "Propagande. 

Ca sont cas motifs qui ont conseillé au 
Pape d'iadieter le jubilé. Il durera, pour 
l'Europe, du 19 mars jusqu'à la Toussaint, 
• t Jusqu'à la Sa ds décembre pour les 
autres pays. 

Là bulle recommande les aumônes des
tinées à la Propagation de la foi, à la 
Sainte Enfante et aux Ecoles d'Orient. 
EU* donne aux eonfesseursjes facultés 
extraordinaires concédées dans les précé
dants jubilés. 

La Pape, «080, recommanda le pèleri-
aage de Lorette et place le jubilé sotfs la 
protection de Saint-Joseph. 

LE mm m a**! t« 17*3 • 
Le tirage au sort n'est pas une in

vention nouvelle;il ëxisteen France 
depuis deux siècles, c'e'st-à-dfre de
puis que l'on recruté des troupes 
Car conscription, qu'elles prennent 

, nom de miliees ou celm d ' f ^ é e 
rêtfyïtëre. Les mêmes -formalités 
QUI s'exécutent aujourd hui étaient 
observées autrefois P°" r , ,^™*f ' £ 
tionsur les listés du contingent, Te 
tirage et le conseil dev révision, 3 
les choses ne se passaient pf»*,tj est 
vrai, dans le môme ordre que dftîis 
l^pWrktkïrliskfellubHësdu reertite-
M f l U è f d r f d cê$èn«arit est tou
jours l e mSnfe, et ràjacwone^ina-
mère de «procéder ètrak «es bons» 

'• serti ftoelfe d'en 

jriitice 
a***-1 

âmh» 
Disons de suite 

Vatr ambiant Tait fcourratre et que l'obs- 1 
stacle reçoit les chocs avant que les gaz 
de l'explosion aient tu le temps de se dé
tendre. La roche est complètement désa
grégée en sept ou huit blocs très 
sensiblement d'égale grosseur. L'opéra
tion n'a pas demande cinq minutes: il 
aurait fallu une charge décuple et dix 
fois plus de temps pour obtenir le même 
résultat avec de la poudre à mine ordi
naire. 

RÛUBAIX-foiJRCOlKG 
• t . l e N o r d de» XBL F r a n c » 

La manifestat ion d'hier a é m u 
l'administration qui a convoqué 
d'urgence le Conseil municipal . 

On trouvera, plus loin le compte-
rendu trop sommaire de la s é a n c e . 

On a voté d'urgence un crédit de 
cinquante mi l le francs pour l'ins
tallation de fourneaux économiques . 

U n e c o m m i s s i o n spéc ia le compo
sée de MM. Arnaud v i e n n e , adjoint: 
Henri Caudrelier, Carlos Spel , Lou i s 
W i l l e m et A l e x i s Deugremont , a été 
c h a r g é e d'y procéder, d a n s le p lus 
bref délai . 

Cette c o m m i s s i o n a eu une pre
mière réunion ce mat in ; e l le eh 
tiendra une deuxièrn* ce soir . 

11 parait qu'on n e distr ibuera p a s 
d'argent, m a i s des b o n s de soupe , 
de v iande et de pain. ^ 

Environ 200 ouvriers se sont de nouveau 
réunis, ce matin, sur le boulevard de 
Pari», non en un groupe compact, comme 
hier, mais échelonnés jusqu'à la prome
nade de Bai-bieux. 

Les ouvriers paraissent naturellement 
satisfaits du vole d'hier. 

mtssaire du Se arrondissement, ebargê 
des constatations légales. • 

Ce soir, à cinq heures et demie^iiden-
tité du.noyé n'était pas encore établie. 

La Fanfare Delattrf offrira lundi 
prochain, à ses membresfconorair«% une 
soirée baehiqne qui aura lien, à 7 heures 
précises du soir, dans son local de la rue 
de Tourcoing. 

LETTRE D E P A R I S 
de notre correspondant particulier. 

Paris, le 16 mars 1881. 
A an Croire l'Intransigeant, nous n'a

vons jusqu'à présent que des renseigne
ments falsifiés par le gouvernement rus
se, qui ne laisse passer que les dépèches 
à sa coavepnrn.ee sur l'assassinat du czar. 
Heureusement, la vérité ne tardera pas 
à se faire jour. Vendredi, M. Rochefct 
sera de retour de Genève, où il est allé 
recueillir des renseignements précis sur 
ta grand événement qui agite aujour
d'hui tout* l'Europe , et nous saurons 
alors réellement ce qu'il en est. Mais qui, 
S défaut de la sincérité 4ns dépêches, 
nous garantirait celle des voyageurs ni* 
hilistes de retour en Suisse t Aussi y a-t il 
tout lieu lie supposer que ce grand fia fia 
djas révolutionnaires socialistes 8e tra
duira comme d'habitude dans ces mo's 
du fabuliste ; 

"Fttrturinnt montes *atcit*r rUictittts mus. 
£#1 feuilles Ihlrsasigeàritea font grand 

bruit du renvoi à la commission d'initia-
tf»e Mo la TrrepaaltÉoa Barodet, deman-

•uairt larévWkinu» la Constitution, parce 
que cotte Constitution^ compte parmi ses 
mëmbriai iJqoi lui soai favorables con 
«fce.'t défavorables'. Mais, au fond, elles 

*«^i^ftntlpSs«rHlm,1mi. Le hasard a seul 
o f & î S é c e ' c l a S s e m î n t aè'vT&ix, et e>i le 
rapport ooaeîst. poùV la proposlUon, la 
majerité de la Chambre lui donnera»tert. 

nons de 150. portant à une distance de 
Il kilomètres, 

C'< et là son armement Elle est mobile 
autour de son axe, ce qui permet aux sa
bords de se présenter dans toutes les di
rections. 

X ret effet, elle est munie de gilets mé
talliques analogues à ceux des barrières 
roulantes des passages à niveau des che
mins de fer. 

Ces galets tournent sur'un chemin de 
roulement circulaire établi au fond de la 
cuve maçonnée, comme dans les plaques 
tournantes'pour locomotives. 

Le mouvement de rotation s'obtient au 
moyeu d'un servo-rnoteur hvdraul.que. 

Telies so"t les tourelles que l'on cons
truit uu Creusot-. Elles sont la reproduc
tion exacte do celles que les Allemands 
ont* déjà installées en Alsace et sur les 
ce te s de la Baltique. 

E x p é r i e n c e i i d e dyvr.natte. 
De curieuses expériences ont été faites 

à Autun, en-présence du corps d'officiers 
du 29* régiment d'infanterie, à lVffet de 
démontrer que la dynamite pouvait être 
emp'oyée à l'extraction et au débit des 
grosses souches d'arbres. 

En voici le compte-rendu sommaire : 
Première opération. — U s'agit de 

faire disparaître le tronc d'un châtai
gnier, dont la position sur une voie 
étroite est de nature à gêner las mouve
ments d'un corps de troupes en marche. 
Ce tronc, aux propositisns énormes, ne 
mesure pa* moins de t mètre 80 de dia
mètre. L'expérimentateur l'entoure «run 
boudin de forte taile, bourré de cartou
ches de dynamite, placées de bout en 
bout. La charge est d'environ 2 hilo-
grammes. La dynamita étant gelée, on 
sait qu'elle ne supporte pas une tempé-
ture inférieure à sept degrés au dessus 
de zéro — il est impos«ib|e d'obtenir une 
adhérence parfaite. L'explosion produit 
néanmoins sur le corps expérimenté des 
ravages suffisants pour qu'il soit permis 
d'eu conclure que, normalement, le ré
sultat cherché aurait été obtenu. 

Deuxième opération.— Abattage d un 
chêne sur pieds. Diamètre de l'arbre : 
0 lia. «0 environ. L'expérimentateur pro
cède comme ci dessus. 

Après l'explosion, l'arbre ne tient plus 
que par un fil; il semble qu'il a été eeiè 
mathématiquement. La section est aussi 
nette que celle qui aurait.eté fournie par 
un trait de scie, Deu x tsartouches, pla
cées dans l'hiatus provoqué par l'explo
sion, Jôterminput la phufe de l'arbre. Le 
boudin ayant été confectionné sur place, 
l'opération n'a fas duré plus de quelques 
minutes. 

Troisième ropératton. — Eclatement 
d'une roche g anitique de 1 mètre cubes 
profondément enterrée dans le sol. La 
charge est posée à plat sur la pierre ; 
elle est composée de quatre cariou che, 
de 100 grammes chacune, que l'expéri
mentateur lie ensemble, en ayant soin de 
Mettre la dynamite de la .cartouche du 
dessous en contact immédiat avec la 
roche. , . „ . . . 

CéUe charge est bourrée a l a i d e a e 
mottes de terres gazonnées et amorcées 
au biekford.L'explosion alieu et l'on peut 
constater qu'aucun éclat n'est projeté 
horizontalement. La déflagration de ia 
<ly«woit« •»» «n •»** È* i»«omt«o6»^u« 

Le Journal de Roubaix a annoncé 
hier, fort à la hâte et à la dernière 
heure, la nomination de M. Ferdi
nand Balteau-Grimonprez. comme 
chevalier de Saint-Grégoire-le-
Grand. 

Cette nouvel le n o u s a causé une 
joie qui sera partagée par tous nos 
amis , par tous ceux qui connaissent 
l 'homme charmant et dis t ingué que 
nous s o m m e s fiers de compter par
mi nos col laborateurs. Il y a déjà 
de l o n g u e s années , quelque chose 
c o m m e dix-huit a n s peut-être, que 
M. Ferdinand Bultcau-Grimonprez 
donne son concours a u x œ u v r e s 
cathol iques : il fut l'un des premiers 
et des p lus vai l lants parmi cette 
j eunesse généreuse et inte l l igente 
qu'on a vu se mêler à tout ce qui s'est 
fait ici pour la chari té , pour le bien 
populaire. • 

L a Croix de Saint-Grégoire lui 
arrive et il a été le seul à s'étonner 
de cette dist inction qu'une haute in
fluence a obtenue pour lui de Léon 
XIII : c'est pourtant la récompense 
méritée de serv ices rendus avec un 
grand dévouement et avec la p lus 
exquise modest ie . 

Le critique musica l qui s i g n e 
R e m y d a n s c e s co lonnes , pardonne
ra au directeur du Journal de Rou
baix d'avoir parlé en ces termes de 
M. Ferdinand Bulteau, m a i s il ne 
m'était pas possible de dire a i l leurs 
qu'ici ce qu'il fallait dire pour être 
juste , pour expr imer le sent iment 
universel en une telle c irconstance. 

A. R. 

Le Conseil municipal de Roubaix, a cru 
devoir ajourner le vole du crédit de huit 
cents francs demandé par. le ministère 
des postes et télégraphes pour laisser 
notre bureau télégraphique ouvertdésor-
mai» jusque minuit. 

A Tourcoing, on a compris autrement 
les intérêts du public : on a accepté la 
proposition de 1 administration des télé
graphes. 

U y a uns raison, un motif à cet ajour-
nemenement : le public serait bien aise 
d'en savoir la cause, mais la cause craie. 

Si nous en croyons certains bruits 
qui sont arrivés jusqu'à nous, les jonrs de 
M. Achille- Screpel, comme députe, se
raient compté". 

Le parti socialiste do Roubaix aurait, 
parait-il. résolu, il n'y a pas bien long 
temps, de soutenir là candidature de M. 
Laequement, — M. Emilo Moreau ne vou
lant ou ne pouvant pas accepter cet 
honneur. 

Des essais de traction à vapeur ont 
eu lieu, aujourd'hui à midi, sur la ligne 
des tramways de Roubaix-Tourcoing. 

Deux membres ae la municipalité, 
MM- A- Vienne et Flipo, y ont assisté. 

Ce mode de traction va donc être aussi 
adopte sur le réseau de Roubaix-Tour
coing, an dépit des nombreuses réclama
tions qui se produisent journellement, 
à propos des cars à vapeur de la ligne 
de Lille-Roubaix. 

On nous informe de Wattrelos qu'ûa 
carrousel au bénéfice des paUvras sera 
organisé dans cette commune, le diman
che 5 mai prochain. 

On nous écrit : 
Dimanche dernier, la Coneordia et 

l'Aoen*r offraient à leur» membres hono
raires, dans les salons de la mairie, un 
magnifique concert qui a réussi au delà 
de toute espérance. 

Remercions d'abord MM. Phihppart et 
Gahide pour le plaisir qu"ils nous ont 
procuré; ces artistes ont i» senlimant 
musical très élevé et interprètent leurs 
morceaux d'une façon tout à Tait remar
quable- Espérons que nous aurons encore 
^occasion de las entendre. 

La Coneordia. sous la conduite de son 
vaillant chef, M Edmond Peit , fait de 
sensibles progrès: cette société a exécuté 
le Pré « a * Cleree, de manière A a'attirer 
des éloges et des applaudissements. Dans 
le Chevalier d'Aesa», elle a fait preuve 
de savoir et toutes les nuances ont été 
observées d'une manière rigoureuse. Nos 
félicitations à M. Petit. 

L'éloge de l'Aeentr n'est plus à faire; 
cette société a, depuis longtemps .conquis 
ses lauriers, grâce ati zèle et à l'habile 
direction de M. César Petit ; elle s'est 
maintenue à la hauteur de fa réputation 
dans les jolis chœurs « La Cour de» 
AtiraclesetteJChecalier d'Assas»,chœurs 
avec . accompagnement d'harmonie qui 
ont été enlevés d'une façon magistrale. 

La fantaisie pour tuba exécutée par 
M. Delaplace et l'air varié pour saxopho
ne par M. J. Leuridan, leur ont valu des 
applaudissements mérités. 

Le duo pour clarinettes que nous ont 
fait entendre MM. C. Petit et J. Vande-
peute nous a permis d'apprécier ces ar
tistes. M. Petit dont nous avons maintes 
fois relaté les succès s'est surpassé et M. 
Vandepeute, un musicien de beaucoup 
d'avenir, a été à la hauteur de son collè-

gue. Aussi ont-iU obtenu-les chaleureux 
ravos du public. 
La fantaisie pour violon de M. Albert 

Dujardîu a transporté l'auditoire ; ce 
jeune artiste a un coup d'archet très-sûr 
et il sait rendre les nuances avec beau
coup de netteté ; du reste, il n'en est pas 
à son coup d'essai, car nous avons eu 
déjà le plaisir de l'entendre et de l'ap
plaudir. 

Le comique Demartelaire qut a eu son 
succès habituel d'hilarité, a dignement 
terminé la soirée, il a été bissé et rebissé. 
Nous devons reconnaître qu'il est revenu 
chaque fois gracieusement nous débiter 
ses chansonnettes avec une dèsopilation 
dont il a seul le secret. 

Remercions tout particulièrement les 
deux gentilles pianistes qui se sont très 
bien acquittées de leur tâche ; il y a en 
elles l'étoffe d'artistes. Nous leur conseil
lons ds mettre à profit les merveilleuses 
dispositions dont elles sont douées. 

Un membre honoraire. 
1 

Nous avons rendu compte sommaire
ment, hier.de la nouvelle soirée militaire 
donnée au Casino des officiers. Voici 
maintenant es discours qui ont été pro
noncé?. 

D'abord, M. Durutte, lieutenant colo
nel, commandant le 1er territorial, a 
porté au 43* un toast de remerciements 

dans les termes suivants : 
Messieurs, 

A la veille de clore notre période d'instruc
tion, j'éprouve un sentiment de véritable sa
tisfaction en constatant les progrès que nous 
avons accomplis en quelques jours, grâce à 
l'obligeant appui du 4?e. Certes, nous n'avons 
pas l'outrecuidance de croire que le ter terri
torial n'a plus rien à apprendre; nous ne nous 
faisons pas Illusion sur notre insuffisance; 
mais nous espérons cependant que, si les cir
constances l'exigeaient, nous pourrions con
courir avec vous, d'une manière efficace, à la 
défense de notre patrie commune. 

tfest avec un sentiment de sincère grati
tude que je vous remercie du cordial accueil 
que vous avez fait au 1er territorial; et j'en re
mercie tout particulièrement votre colonel, 
qui a su conquérir en quelques jours la sym
pathie du 1er territorial comme il a depuis 
longtemps conquis la vôtre. A la santé du 
43e1 

M. Mathieu, colonel du 43* de ligne, a 
répondu immédiatement : 

Messieurs, 
Je partage les sentiments qui viennent da 

vous être exprimés. Ces quelques jours dn vie 
commune m'ont Inspiré une véritable con
fiance dans l'armée terri toriale.et la réunion de 
ce jour ne peut que cimenter l'étroite union qui 
existe.entre nous. Enfants d'un même peuple, 
nous sommes tons appelés à défendre le sol 
sacré de la patrie; et si, après les désastres 
que la-Providence nous a infligés, la France 
se voyait contrainte à Urer répée, je suis 
sûrs que vous seriez à nos côlés, pleins de 
dévouement, ûdèles au devoir et prêts à 
porter haut et ferme le drapeau de la France. 

A la santé du 1er territorial 1 
De chaleureux applaudissements ac

cueillent ces paroles, et la fête se pro
longea jusqu'à minuit, chacun quittant à 
regret des frères d'armes avec lesquels 
on sa trouvait en aussi parfaite com
munauté de sentiments d'amitié et d'es
time réciproques. 
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York iTératS, dont nous sommes habi
tués à craindre Je* arrêts, noua serions 
menacés d'ans mmaeite tempête, que dis-

{stase» fittib* "r"-* ?"* *a 

< Une dangereuse tempête, traversant 
l'Atlantique, f r a i e r a les côtes ds la 
Grande-Bretagne, de la France et de la 
Norwige entre la 16 et le 18. 

» Une autre tempêta suivra prochaine
ment. » . 

Nous avons de nouveaux détails sur le 
meurtre d'un réserviste à Dunkerque. 

L'enquête à laquelle la police s'est li
vrée immédiatement a permis de recons
tituer toute l'action. 

Quelque temps avant la, découverte du 
blessé, le sous-chef de gare avait du s'in
terposer entre deux militaires qui se bats 
taient et leur faire évacuer La gare, puis 
plus tard les conducteurs et les voyageur 
d'un tramway avaiwrt vu de fora deux 
soldat» qui, ayant dégaina, a'eacrimaieat 
l'un contre l'auire. Pensant qa'ils s amu
saient, personne ne se dérangea Fatale 
erreur, car rien n'était plus sérieux que 
cet assaut d'armes. En effet, ans deux 
soldats.cbassés de U gare, avaient résolu 
de vider leur différend par te* armes. 
Bientôt l'un deux tombait pour ne plus se 
re ever, frappé d'un coup de sabre-bayon-
nette et l'autre prenait Ta fuite, laissant 
sa malheureuse vloteme se débattre con
tra la mort. 

Rentré-* Bergues, où il tenait garnison 
avec son camarade, le meurtrier, poussé 
par le remords, a faitTaveu de sa faute 
à ses cnefs et est en c% moment sous les 
verrous. 

Le militaire tué est un nommé Leroy 
(Moïse-Henri), âgé de 29 ans, originaire 
d'Estaire, canton de Merville. Il apparte
nait an 8« régiment territorial d'infaûte-
rie, 2* compagnie, 3* bataillon et avait 
été appelé au régiment pour la période 
de 13 jours. 

La sujet de la querelleront l'issue aétô 
si triste, serait une dette de jeu. Petite 
cause pour de si granis effets. 

M a r c h e a u x g r a i n s dn I B m a r s 
* 8 » ! .—Blés blancs,hectotitres amenés, 
458, hectolitres vendus, 458; WésmacauX, 
hectolitres amenés 82, hectolitres ven
dus 82 ; prix des blés blancs dé 18 à 24 
francs lTiectolitre : prix de* blés macaux, 
de 18 à 21 francs 50 centimes l'hectolitre. 
— Vente ordinaire, prix maintenus. 

CONSEIL WMCIPAL DE ROUBAIX 

Il est question de la création è Roubaix, 
d'un grand hippodrome dans le genre de 
l'hippodrome lillois. 

Ce serait sur le boulevard central qu'il 
serait construit. 

Une société se forme en ce moment 
dans ce but. 

Une nouvelle affaire de moeurs à Rou
baix. Une enquête est commencée depuis 
hier, pour découvrir les auteurs a'un 
acte abominable commis avec violence, 
lundi soir, sur une jeune fille du quar
tier de l'Epeule. 

Les Inculpes, au nombre de quatre.sont 
connus. L'un d'eux, Léonard Vanspen-
brouek. est arrêté. 

Ces misérables ne se sont pas contentés 
d'outrager cette jeune fuie, ils lui ont 
encore volé une croix en or, une chaîne 
en doublé et une cravaté. 

Ce matin, vers onze heures et demie, 
un cheval échappé de l'écurie d'une au
berge de la rue Neuve, est arrivé à fond 
de train sur la Grand-Place. Heureuse
ment, à ce moment, un courageux ci
toyen,M. Jules Broquet,s'élança à la tôle 
de l'animal et parvint à l'arrêter. 

Le cheval n'avait ni bridons ni har
nais et ce n'est qu'en se cramponnant ala 
crinière de l'animal que M. Broquet put 
le maîtriser. 

Ou a retiré ce matin, du canal de Rou
baix, derrière le peignage de M. Allart, 
le cadavre d'un homme paraissant âgé 
d'environ 25 ans. Le transfert du corps 
à l'hôpital a été or don né par M. ;1* oom -

M. le Préfet du Nord, recevant fré
quemment dos propositions de récom
penses honorifiques qui ne sont pas éta
blies dans la forme réglementaire, croit 
utile de rappeler que toute demande de 
médaille d'honneur doit être accompa
gnée; 

1° D'un procès-verbal d'enquête renfer
mant les dépositions contradictoires des 
personnes qui ont été témoins de l'acte 
de dévouement signalé, ou à défaut, d'un 
rapport détaillé et circonstancié rela
tant les dangers courus par le postulant; 

2* De l'attestation du Maire de la com
mune où ledit acte de dévouement a été 
accompli; 

3* De l'avis motivé du sous-préfet, 
dans las arrondissements autres que 
celui du chef-lieu. 

On a essayé mardi et mercredi, «dans 
l'après-midi, sur les remparts, entre-la 

Carte de l'Isty et la porta de Canteleu. à 
ille, des affûts de canon sortant de 

l'usine de Pivea. 
La TEMPS QU'IL FAIT ET QU'IL FERA. — 

Voici le printemps I Pendant les deux 
derniers jours, il y a eu partout dans nos 
ruet«, nos boulevards, nos promenades, 
une animation extraordinaire. C'est vrai
ment, commo on l'a dit, la première du 
printemps. Chacun se sont revivra et, 
après les longs froids de janvier, les 
journées moroses de février et de la pre
mière semaine de mars, où l'on ae 
voyait que la pluie succédant aux brouil
lards et la grêle brochant sur le tout, il 
«nt permis, à coup sûr, de se réjouir du 
'gai soleil dont le ciel plus dément nous 
gratifia. 

Ce beau temps réjouit surtout nos cul
tivateurs qui, partout, sont à l'ouvrage 
pour leurs semailles de mars'.SeuIement, 
nous leur dirons.qu ils se nàtent d»nron-

Séance du 16 mare 1881 
Présidence de M. Léon Allart, maire 

Etaient présents : MM. Flipo, Rcusssl, 
Vienne, adjoints. 

Ryo, Rénaux, Bourgois, Briet.Dhalluin, 
Moreau, Lemaire, Tiberghien, Destom-
bes, Lepercq, Willem, Cauirelier, Bonne, 
Vaîssièr, Csrettè, Degremont, Trarmoy, 
Bonnel et Legrand. 

Absents : MM. Morel, Lacquement.Go-
defroy, Spel, Debuisne, Delétoile, empê
chés. 

Le Conseil, 
Vote l'inscription au budget de 1881 

d'une somme de 50,000 fr. néeessaire à 
l'installation de quatre fourneaux éco
nomiques qui seront provisoirement ins
tallés dans les postes de police. 

Le secrétaire 
A. RYO. 

. — i — : 

Dimanche prochain à 7 heures, l a / a a -
fare Roubaisienne, offrira à ses mem
bres honoraires, dans les salons de la 
Mairie, un grand concert vocal et Matra-
mental, avec le concours de : 

M"* Jeanne Dusautoir, cantatrice, 1" 
prix du conservatoire de Lille ; MM. Au
guste Guillaume, trombonne solo de la 
musique d'artillerie de Douai ; Edmond 
Toulet, piéton: Arthur Dégrevé, tenor-
soio de la Société-Nationale des Orphéo
nistes deLHle ; Ernest Defonte, baryton, 
Henri Vergote, comique ; Auguste Was 
senove, accompagnateur. 

En voici la programme : 
PmSMUIKX PAET1E 

1. Fanfare, ouverture militaire. Coutelier. 
— 2, M. Arthur ««grave, Le Ni* AbauCoxae, 
G. Nadaud. — 3.M. Edmond Toutat, Famauie 
et variations sûr la Muette Se Portici, Arban. 
— 4 Mlle Jeanne Dus mtoir, Air de Quentin 
jyurmard, Gevaert. — 5. M. Augus te Guil
laume. Air varié, Klosé. — S. ..M -groest De-
fonte, aomance,"*** i - 7. V. TftBH Vergôie 
Chansonnette, ***. 

DsrrxitnVa m m 
1. M. Auguste Wassenove. Troisième Marche 

ans flambeaux pour piano, îteyerbeer. — 
S Mile Jeanne DusautoTr, Je n'oie, Tagliafleo. 
— 3 M. Edmond Toulet, Premier* fantaisie 
brillante, Arbaa. — 4. tt.Arthur Degrave, le 
Passereau, ballade vocalise par l'auteur, Arumr 
Degrave. — 5 M. Auguste Guillaume Le ear-
naeel de Xenlse, air vïrfé, Demérsseman. ,— 
6. Mlle Jeanne Dusautoir, Grand air des 
Mousquetaires de la Reine.Haièry —1. M Henri 
Vergote, Chansonnette, »". 

Une entrée de 1 franc est fixée pour les 
personnes étrangères à la Société. 

JEUDI n MAs. — Saint Patrice. — 15*6. — 
PHILIPPE DB LUXEMBOURG FONDE, tr* COLLBOB 
A PAEIS. 

Ce collège fut établi dans l'hôtel du cardinal 
Philippe de Luxembourg, évêqu© du Mans. Cet 
établissement était doté de bourses pour l'en-
tretlsn d'écoliers sans fortune. 

T | 
— CASVTN. — Par décret Inséré-eu Seanal 

Officiel d'aujourd'hui, les électeurs da canton 
de Carvui /Pas-de-Calais; sontcoovvQnispourle 
dimanche S avril prochain, à l'effet d'élire lear 
représentant au conseil général. , 

— SAINT-OUB». — Mlle Catherine Lenrette, 
habitant Saint-MarUa-au-Laèrt (Pas-de-Ca
lais), a accompli hier, 13 mars, sa centième 
année. -

Les jeunes filles de la commue loi ont pré
senté leurs compliments en lai ofrant des 
fleurs. Bile lear a gracieoae»«nl réeoadu. 

Aujourd'hui, tout le pays était en fêta : la 
centenaire est venue à pied fc l'église, où l'at
tendait une grande affluante de persennes ac
courues da tous côtés pour assister à une messe 
solennelle célébrés en son honneur. 

— DUNXBBQUB. •** Nos braves marins se dis-
posent.dit vAutorité,* partir pour la pèche sur 
les cotes d'Islande, la flottille sa fait ooqeetie 
pour affronter las tempêtes et les glaces. Le 
coup d'oûT de nos bassins est vraiment curleax : 
une forêts de mats surmontés du pavillon tri
colore, émerge des earfx. La pente chapelle 
des Dunes regorge de marins qui viennent 
demander au ciel ds protéger Mur pèche et 
leurs familles vont à leur tour segenouiuer 
aux pieds de la patronne des matelots pour 
obtenir qu'elle veille sur les pète» et sur les 
enfants. Aux bureaux de U marine, autre spec
tacle, chacun vl> nt toucher ses avances, aea-
reux de laisser aux siens qnelqWgent pen
dant son long voyage. • 

Espérons que av pèche sera fruesnease etque 
le retour sMPsetuera comme la départ, avec 
loi* et que la mer se vienara pas êatte année 
jeter une note funèbre dans les chants u"aJé-
gresss qui salueront nos pêcheurs à leur ar-

"--ur.eeue.cejDinefefce srmé.W 
n à ^ e t ^ i ^ S t ^ *> quipagVpour Dealertmeet 1s» pAw Qraveh, 

MM tonneaux et pour Gravelines 
— LA VEETTE. — Nous 

vif regretta mort de M. 
de Laventie et ~ 
«^••VaWPîBfta. 

M M k 
ancien maire 

général du 
j cenèus par 

l'honorable défunt bat attire à' ses ronemiOes 
uns foule considérable accourue de tons les 
points du canton, pour lui repdre un dernier 

Onremarquait aussi dans llssii 
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